
 

 

Semaine du 9 août 2020 
Les étiquettes 
Un jour, le Seigneur demande à Ananie d’aller imposer les mains à un 
nommé Saul de Tarse. Ananie lui répond : « Seigneur, j’ai entendu 
bien des gens parler de cet homme et dire tout le mal qu’il a fait à tes 
fidèles. » Le Seigneur reprit : « Va, je l’ai choisi pour témoigner de 
moi. » C’est dire qu’il faut se garder de cataloguer les personnes. Dieu 
voit dans le cœur, mais nous, nous risquons de nous baser sur 
l’extérieur des personnes. Jésus est miséricordieux et il rejoint le cœur. 
Il a aimé Matthieu, Marie-Madeleine et des millions d’autres qu’on a 
étiquetés. Faisons-nous un cœur neuf dans la prière avant d’aborder 
le prochain sur notre route quotidienne. C’est une façon de passer à 
travers le catalogue extérieur pour rejoindre le cœur. C’est voir son 
prochain à la façon de Dieu (Jean Gamache o.m.i.) 
 
L’émondage qui s’impose 
Le Cardinal Saliège disait; « Avancez! Pour avancer, il faut jeter du 
lest, couper des ponts. Voyez à combien de choses inutiles vous 
tenez! » Comme l’émondage d’un arbre fruitier aide les fruits, il y a 
l’émondage que l’on fait soi-même, celui dont les épreuves s’occupent 
et celui que les prévenances de Dieu le Père permet. En prenant 
l’habitude de regarder les belles choses dans la nature, en soi et dans 
les autres, je réalise que toute vie en croissance exige un émondage 
quel que soit notre âge. Le quotidien est le chemin qui s’ouvre à moi 
aujourd’hui. Avancer avec Dieu, c’est apprendre à lui faire confiance, 
c’est aussi lui abandonner le poids lourd de l’avenir et les débris du 
passé. Le fardeau du jour est adapté à nos forces.  
Qu’est-ce qu’on attend pour être heureux? 
 
Dieu ne se vend pas 
Une motoneige, un chalet, ça coûte cher, mais la joie, c’est gratuit. 
Les réceptions, les « parties », les sorties, ça coûte cher, mais l’amitié, 
c’est gratuit. 
Les remèdes, les hôpitaux, ça coûte cher, mais la santé, c’est gratuit. 
Les livres, les écoles, ça coûte cher, mais la sagesse, c’est gratuit. 
Les « cosmétiques », les lotions, ça coûte cher, mais la beauté, c’est 
gratuit.   
Les peintures, l’artisanat, ça coûte cher, mais un coucher de soleil, 
c’est gratuit. 
Les chiens et les chats de race, ça coûte cher, mais un enfant c’est 
gratuit. 
Les cours juvéniles, les prisons, ça coûte cher, mais des parents, c’est 
gratuit. 
Les guerres, les divorces, la justice, ça coûte cher, mais l’amour c’est 
gratuit. 
La religion, les églises, ça coûte cher, mais Dieu, lui, c’est gratuit. 
Dans le fond, ce qui est gratuit vaut trop cher pour être payé en argent. 
Il faut le payer de sa personne. Jésus l’a compris, lui qui voulait donner 
Dieu aux hommes. Il n’a vendu ni son temps, ni son talent; il s’est 
donné, sachant que Dieu ne tolère pas d’être vendu. Il s’estime trop 
pour cela. Non, Dieu ne se vend pas cher. Il ne se vend pas du tout. Il 
se donne.  

Un café s.v.p. 
Il était une fois un groupe d’anciens élèves qui décidèrent d’aller visiter 
un de leurs anciens professeurs. Très vite, ils se mirent à se plaindre 
du stress de leur vie et dans leur job.  
 

Le vieux prof alla à la cuisine et revint avec une cafetière pleine et des 
tasses ; certaines en plastique, d’autres plus chères (en verre), 
d’autres très précieuses (en porcelaine ou en cristal). 
 

L’hôte dit à ses invités de se servir. Les étudiants prirent les plus belles 
tasses et quand tous se furent servis, le prof dit; « Avez-vous remarqué 
que les tasses précieuses ont toutes été choisies? La tasse n’ajoute 
rien au goût du café, c’est juste qu’elle est plus chère. 
 

En fait, vous vouliez tous du café, pas une tasse. Pourtant vous avez 
choisi les plus belles et puis, vous avez regardé les autres pour voir qui 
avait la plus belle. 
 

En fait, la vie est comme le café : les travaux, l’argent et la position 
sociale sont des tasses. Ils sont les outils juste pour tenir et contenir la 
vie. Et le genre de tasse que nous avons ne définit ni ne change pas 
la qualité de notre vie.  Si on ne focalise que sur la tasse, on oublie 
d’apprécier le café. Alors savourez le café, pas la tasse. 
 

Les gens les plus heureux ne possèdent pas les meilleures choses, 
mais tirent le meilleur de chaque chose. Vivez simplement, parlez 
gentiment, souciez-vous des autres, aimez-les généreusement. Nous 
sommes des êtres merveilleux, plus précieux que tout, et cela ne 
dépend de rien de ce monde. Ne nous laissons pas emporter par la 
tasse (le monde et toutes ses convoitises). »  
 

La prochaine fois que vous prendrez un café, célébrez l’essentiel, 
le goût de la vie!    

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Chaque personne doit regarder sa propre vie dans 5 directions. 
 
DE FACE pour savoir où on va. 
 
DERRIÈRE pour se rappeler d’où on vient.  
 
EN BAS pour ne marcher sur personne. 
 
DE CÔTÉ pour voir qui nous accompagne dans les moments difficiles. 
 
À L’INTÉRIEUR pour ne jamais oublier son Créateur.  

Samedi 8 août 2020 
16 h 00 Christine Dubé, 2e ann. Famille Dubé 

 Jean-Denis Leduc Parents et amis 
 Mariette Maheu Leduc Parents et amis 
 Lucien Mercier Parents et amis 
 Donalda et Lauré Longtin Huguette Longtin 
 Agathe Deschamps-Mercier Société Saint-Jean-Baptiste 

Dimanche 9 août 2020 
11h00 Ronald Bérubé Gilberte Doyon 

 Lise Sauvé-Rousse Chantal Rousse 
 Achille Boudreau Parents et amis 
 Lucile Boutin Léger Parents et amis 
 Gilles Deschamps Parents et amis 
 Ben Mooijekind Parents et amis 

Samedi 15 août 2020 
16 h 00 Jean-Louis Crevier La famille 

 Fidèle et Tilmon Arsenault La famille 
 Nathalie Bourbonnais Parents et amis 
 Gisèle Daoust Chayer Parents et amis 
 Manon Molinaro Parents et amis 
 Gilberte Leclair Parents et amis 

Dimanche 16 août 2020 
11h00 Mireille et Rémi Quenneville Famille Roland Latreille 

 Lorraine Poirier Parents et amis 
 Fernand Rousse Chantal Rousse 
 Zélie Sauvé Boyer, 18e ann. Ses enfants 
 Camille Brunet Sœur Jacqueline Longtin s.n.j.m. 
 Carmen Martin Parents et amis 

 
Félicitations à Johanne Lantigua et Guillaume Caron qui uniront leur 
vie dans les liens sacrés du mariage, samedi le 15 août à 15 heures 
en notre église.  
 
 « Il n’y a pas de saint sans passé ni de pécheur sans avenir »  
                                                Pape François (La joie de l’Évangile) 
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